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JETON DU RÈGNE D'ULRIC1I,
DUC DE WURTEMBERG.

INSURRECTION DITE DU PAUVRE CONRAD (15 114).

PL. 1" NO 3.

L'étude des jetons allemands a été longtemps complète­
ment négligée et même dédaignée. Plusieu.'s numismates

qui les ont collectionnés, pOUl' tâcher de' se fail'e une

opinion l'aisonnée sur le degré de leur importance au point

de vue historique, se sont sentis découragés en présence

de cette foule de productions bizarres, de copies de types,

d'armoiries ét de légendes altérées et estropiées avec

intentio.n on par ignorance et caprice, et enfin de pièces
frappées au moyen de deux coins non faits l'un pOUl'

l'autre, dont .la source nurembergeoise est véritablement

empoisonnée et qui ne peuvent que dérouter les gens et
les induire en erl'eur, au lieu de prêter un appui quel­

conque à l'histoil'e. Toulefois, en fouillant avec patience
et persévérance dans ces vieux jetons de fabriquc nureln­

bergeoise, on parvient à en découvrir quelqurs-uns,

comme perdus en quelque sorte au milieu d'inlitations

plus ou moins serviles ou fantaisistes, qui offrent un

intérêt local voire nIème historique -assez prononcé et

important. C'est ainsi que nous avons rctiré de cet anlaS

~ de pièces de calcul, rinlél'es~ant jelon dont nous raisons
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suivre la description et dont ia face représente le type du
revers du florin d'or.

Croix fleurdelisée, cantonnée des écussons' aux armes
du duché de \Vurtemherg, d'or à trois cornes de cerf,'
l'une SUI" l'autl'e; du duché de Teck, fuselé d'or et de
sable en bande; de la dignité de porte-étendard de
l'empire, d'azur à la bannière d'or chargée d'une aigle de

sable et posée en bande; du comté de lUontbéliard

(lJlü111pelgard), de gueules à deux truites d'ol" adossées et

posées en pal.
Rev. Carré magique l''eprésentant un échiquier de neuf

cases~ dont chacune contient un chiffre, depuis 1jusqu'à 9,
qui sont rangés de la manière suivante:

8. 5. 4.
1. n. 9.
6. 7. 2.

En additionnant- les séries de trois chiffres, dans les
deux sens et suivant les diagonales du carré, on obtient

huit fois invariablement le nombl"e iD.
Les légendes réunies des deux côtés forment cette

épigraphe:

GE - 'VICH - l'lAS' V . Z · STE· TIN ­
DER'.' 'VELT '.' HANDEL'.' IBER '.' ALLES'.'

que nous croyons qu'il faut interprétel' ainsi:
Gewicht, jJfass 'Und Zahl ste!len in dent fVelthandel

üûer alles.

(Dans le commerce universel, le poids, la Inesure et le
nombre prinlent tout).
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L'orthographe incol~l~ecte de la légende n'offre rien

d'extraordinaire sur un jeton de cette époque; l'emploi du

singulier stet (steht) au lieu du pluriel stehen ne doit pas
nous étonnel~ davantage et quant à la faute grammaticale
de l'emploi de l'article féminin au lieu de l'article mas­

culin devant le mot JVelthandel, il s'explique par le fait

que ce substantif masculin est composé de deux mots,

Welt et Handel, qui sont séparés sur notre jeton et dont
le premiel~ est féminin et le second, comme les deux
réunis, est masculin.

Ce jefon, aux quatre armoil'ies dont les ducs de 'YUJ'­
temberg blasonnaient leur écu, appartient incontestable..

Inent au règne ol'ageux du duc Ulrièh de 'Vul'telnberg et

senlhle se l'appolter aux troubles qui eUI'ent lieu dans ce

duché en 1014.

UII'ich, né le 8 février 1487, succéda au pouvoir,

n'étant âgé que de onze ans, et, en 1003, lorsqu'il eut

atteint sa seizième année, il fut d~claré majeur par

l'empereur ~Iaximilien 1er
• Si le jugement sévèl'e que les

historiens ont pOlté contl'e lui et ses acles arbitl'aires est

souvent mérité, il faut lui rendre celte justice, c'est que
ce prince chevaleresque élait plein d'espl'it et de cœUl' et

aussi généreux que valeureux, et il ne faut pas p"erure de

vue que les rènes du gouvernement lui furent confiées

lorsqu'il n'était qu'un enfant et que sa vie fut I~elllplic dc

vicissitudes de tous genl'es. Cepen<lant les prenlièl'es

années de son règne fllrent des pilis pl'ospères pOlll' le

pays el sa cour était connue COlntnC lIne <les plus brilianLes
de l'Allemagne. Plus tard, il fut accablé <le Inalheul's; des
années de mauvaises récolles se succé<lèl'cnt; une diselle

ANNÉE 1886. J
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.ne tarda pas à suivre. Afin de se procurer de l'argent, il
eut recours à de lourds impôts; ses préposés commirent
des abus en son· nom et on alla même jusqu'à diminuer

les poids et les meSUI'es, afin d'obtenir pal' ce moyen

frauduleux des hénéfices au déh'iment du peuple, déjà si
mécontent, persuadé qu'il était que le duc en profitait.

Ce fut alors que les paysans, plongés dans la plus pl'O­
fonde misère par suite ùes mauvai.ses récoltes et des

impôts toujours augmentants, parvenus au plus haut

degl'é d'exaspération, refusèl'ent de cultiver la terre.
La rage s'étant emparée d'eux, ils se soulevèrent en masse,

la main ar'mée, .
Cette l'ebel1ion, dite du pallVl'e Conrad, éclata en 1514.

Les paysans se rasselublèrent dans la vallée du Retus, où,

au son des tambours et des fhites, ils pl'océdèr~.nt à

soumettre les nouveaux poids de pierre, à ce qu'ils
appelaient ( l'épreuve d'eau ». Ceci consistai t à les jetel'
dans la rivière: s'ils surnageaient, le duc avait raison,

s'ils coulaient à fond, les paysans avaient raison (').
Alors, le pauvre Conl'ad s'al'ma et réclama ses anciens

droits. Le duc ne parvint à étouffel' cette insurrection

que par la force des armes, après quoi il accorda

à son 'peuple des droits et des franchises. ~ouze des
principaux meneurs furent condamnés à mort; dix
subirent la peine capitale et deux fUl'ent graciés et mis

en li bel'lé.

Ulrich avait épousé Sabine de Bavière, qui, après quel­
ques années de mariage, fut soupçonnée d'entl'etenir des

'"

(1) H,uJFF, Lichtenstein, p. 5;)4.
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relati.ons intimes avec un jeune seigneur du norD de Jean

de Hutlèn. En 1n16, un jour qu~il était à la chasse,

Ulrich reprocha à ce gentilhomme sa liaison avec la
duchesse, le força à croiser l'épée avec lui et le tua.
A cette nouvelle, la duchesse pdl la fuite et dès lors son

frère, le duc de Bavière, devint un des ennemis les plus

acharnés d'Uldch. En 1n'19, les bourgeois de la ville

impériale de Reutlingen, qui avaient déjà plusieurs fois

insulté Uh'ich, assassinèl'ent son forestieJ' en chef. Le
duc, pour punir cette ville, l'assiégea, la prit et s~y fit

inaugurer.

La Iig~le de Souabe, dont le duc de Bavièr'e était le chef,
blessée de ce qu'Uh'ich avait refusé d'en faire partie,

profita de ce pl'étexte pour lui déclarer la guelTe. Apl'ès

une résist.ance opiniâtre, le duc Ulrich succomba devant la

force et il eut la douleur de se voil' dépouillé de la

presque totalité de ses États. 11 ne lui l'esta que le comté

de Montbéliard; les duchés de \Vurtelllberg et de Teck

furent cédés à l'Autriche.

En sa nouvelle qualité de duc de \Vurtemberg et oe

Teck, l'empereur Chades-Quint fit frappel' à Stutgard,
en 1n20, des m'Junaies d~or à son effigie, dont le revel'S

offl'e le même type que pl'ésenle la face de notl'e jeton.
La croix fleuI'delisée y est cantonnée des écussons d'Au­

triche moderne, ùe Boul'gogne ancienne, de 'Vul'tembcl'g

et de Teck C).
Le duc Ulrich mourut le 6 novembre 1noO, apI'ès avoil'

(1) Poy. VAN ~JH;RIS, Historie der Nederlmulsclw l'orstcll, l. Ir,

1). 105, n" 1.
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reconquis ses États en 1n54 et y avoir introduit la réfor­

mation.
Notre jeton, dont la légende fait valoir la haute impor­

tance de la justesse des poids et des mesures, fait bien
allusion à l'insurrection du paUVI~e Conrad, et s'il a été
frappé l'année d'après, 1n1n, il se pourrait que le
nombre 1n, que l'on obtient par l'addition des chiffres
de l'échiquier du revers, se rapporte à ce lnillésime.
Quant à ce carré magique, notre éminent confrère
1\1. Rouyer a eu l'obligeance de nous comnluniquer que
c'est un type qu~ l'on retrouve employé à Nuremberg par
le fabricant Egidius Krauwinkel, entre autre~ sur un
jeton représentant, d~un côté, la Mort entre deux flaln­
beaux, le tout surmonté d'une couronne et entouré de la

légende: HODIE M(ilti) CR(as) TIBI · A · et, au revers,
l'échiquier aux neuf cases avec les mêmes chiffres que sur

notre jeton, mais autrement disposés.

Cte 1\IAURIN NAHUYS.

Bruxelles, Hi août 1885.
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